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PPamendemnt précieux pour ls terres fatiguées, quand elle
est nlèlée avec une matière végétale, fibreuse et 1i.i-
mide.

DE LA NATURE DES TERRES. 40. De l'humus. Elle est formée de débris d'animaux

En agriculture on divise généralement les terres en qua- et de végétaux dans un état de décomposition plus ou

tr ò espèces bien distinctes qu'on désigne sous le nom de moins ayancée. Elle forme la couche la plus extérieure

silice (sable, ) alumine ( glaise ou argile, ) calcrire ( celle du globe et entre dans des proportions tres variables dans

(lui contient de la craie, de la chaux ou du platre ) et /u- la forination des diverses terres. Elle est spongieuse et

mus (terre franche, terreau, terre noire.) tr légère s'échaufl facilement et absorbe promptement
La connaissance du fonds de terres qu'il cultive est plus l'eau que pourtant elle retient peu, ce qui fait qu'elle donnp

iportante au cultivateur qu'on ne 1e croit connunément. peu de stabilité aux plantes.

10. De la silice. Ce mot est dérivé du latin silex (cail- Ainsi donc le sable, la glaise et la terre calcaire pure

lot,) parce que cette espèce de terre est formée de débris sont incapables de fournir une bonne végétation par excès
de cailloux, c'est-à-dire de graviers et de sables de divers , tandis que la terre végétale ce par l'excès

é ntrairc ais de la comlbinaison de ces quatre espee

degrés de finesse. La silice se laisse aisément péun trer contraire. 1 s e léritabison e ce aux espèces

par la chaleur et par l'eau. Les végétaux ne peuvent de terre résulte le véritable sol arable. Grâce aux boule-

grermier sur ce Sol à ioins jiî ne soit contstament etie- è_versemens qui à diverses époques éloignées ont été opérés

tenu humide. Le sable purll ne convient donc pas au cul- par ls eaix sur notre globe, la nature nous ofOie orndinawc-
tivateur, son infertilité rendrait tous Ses eflbrts inutiles, ment à la surface ce mélange plus ou moins heureux. On

20. De l'alumine. Cette terre qui n'est autre chose peut parvenr à l'imiter artiquiciellement ; pour cole nous

que la terre glaise est appelée alumine parce que dans son devons apprécier les diverses qualités de chacins des es-

état de pureté elle est la basi de l'alun. Elle est inmper- peces de terre et savoir dans quelles proportions cos qua-

~able à leau que pourtant elle retient fortement quand tre terres réunies constituent un mélange convnable. On

elle CI est imprègnée et quelle ne perd que par une lente a recours généralement i cette compo lusition abiciele du

évaporation. Son poids spéciique est moindre que celui so p où la rid elle e bas livres à'abP
de la silice. C'est pourulioi lorsqu'on appele (eres lég rs quiei, à caus du plus grand nombre de brtscomparativ 'ad

les terres sablonneuses et errcsfor/es ou lourdes les terres griculture. Toutepois, lua cherté comparative do

glaiseuses, on entend seulement que les premies, a cause la main d'huvre en ce paYs' quelques-uns ilos oncito

de leur sécheresse habituelle, sont plus laciles i travailler yeis ot e Suenons-nous ues nous qu'ons son

et que les secondes, étant habituellement imnbibées d*eau, laits et ce genre. Souvenons-pous que nous avons sous

sont moins traitables. Les semences se développent vo- la tiain les catièrs premlières po1ir bonifr notre fonds et

lonticis dans une terre glaiseuse, mais sa compacité ne imiter les de a axiome dle autre côté de Patlanti-

Permet pas au chevelu des racines de s'y étendre conivena- ses etpiOe ( est e elae nquil aendrm a éls de manti-
bi et il ~~~~~~~est d e pénu u'ipdvedaéaeetii

blement et pendant la sécheresse ciettc ter. se gere, se 1 a aet est r espedamenent est
crevasse, brise une partie (les racinles, les met à nu, les L'avantage q'on retire (le cette espèce ('aien dement est

£Xpose à toute l'ardeur le Patmosphère et les fait périr. permanent, au lieu que celui q 'n obtient par le moyen du

Si la pîlie survient. elle remplit les qer tireS, où elle est funi er est passager etordinairement l u vteux. Il p

ortent etenu noie les rci s qui, Sure pour toujours afrtilité et donne une valeu r décuple
au lieu de se raviver, sont bientôt frappées de moisissure tnoi seulement aux terres,

et souvent périssent Ainsi toute irre aluminîeuse ou duits. urd
;liseuse pure est mauvaise pour Pdricultnre. our d m e ns lecteurs en état doe ?n coniî

De la /(c calcairc. La torre qu'on emploie ici tre la niature des sols qu'ils cultyent, chosens
conîmunénenit pour fiire les fours appiaricnt cette es- pour pratiquer l'amendeunt que nous conseillons, nous

ece. Elle est dlue au règne animal. Sous form. con- proosons les mton Se i'admet qu'un quart de Son
crête et solide, comme dans la craie, elle admet diflicile-1 La subostanice s'alcaere m iti et l 'rr v urte m on

ment leau et la laisse évaporer très promptement. Uhu- poids l eaii alairet ter pésalntiers
I.lité la rend pesate ; elle retient la chaleur plus que e lia i e deun fois t demie 20. leur pésanteur spa-r

ilase et oins qtue le sable. La terre calcaire pure est la.'e l 1 lx et sablonneuse.
lits infertile de toutes les espèces de terres, lorsqu'elle est caire, gaisix qnusa s données es diverses
ans niélange ; cepcndant elle fertilise les sols aux quels 1'ar les définition aos puvoirn quev es unes (les t r t's

!assacie en pro-ortions convenables. Elle devient un Spc e terre,


